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GS ERSONNE n'ignore pourpeu 
Mé] qu'il foit expérimenté dans l'Hi- 





: Prodigés qui fervent comme d’avant-coureurs, 
& qui advertiflent les hommes d'vn notable 
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changement & de quelque eftrange revolution: 
Ce qui fe rencontre dans le general, fe trouue 
dans le particulier; & Dieu à tant de bonté 
- pour fes crearures qu'il nous fait prefque cous- 
jours fçavoir es dangers que nous auons à évi- 
cer. Les moyens les plus ordinaires dont 1l fe 
fert felon ladvis de tous les Doétes, font les 
fonges ; & ceux qui arriuent le matin ont ordi- 
narement quelque chofe de myfterieux : Ce 
fut environ la pointe du jour que lefprit du 
défunét Duc de Chaftillon tué en latraque de 
Charenton , apparut a MONSEIGNEVR 
Je Prince, & luy tint à peu prés ce Difcours; 


7 \RAND PRINCE, quieftes connu 
VE dans toute la terre, par voftre naïffance 
& par vos belles actions ; dont les victoires 
{ont auffi remarquables que celles des Cefars 
& des Alexandres, eft-11 pofible que parmy 
tout ce Grand Monde qui vous environne, 1l 
ne fe touue perfonne qui vous oze dire la vé- 
nité, & qui vous rapporte fidellement les Dif 
cours & les Sentimens que j'ay eu à laracle de 
ma mort; pulfque tous ces flareurs n’ofent vous 
parler franchement de peur de perdre pour 
peu de temps l'honneur de vos bonnes graces, 
& qu'ils confidérent plus leurs interrefts parti- 
cuhers que les voftres ; jofcray reprefenter la 
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vérité naïfvement à voftre Altefle, puis qu'on 
fçait qu'a prefent 1e fus deftaché de touteforte 
de pañion, excepté de celle de vous voir tous- 
_jours victorieux, & chery de tous les bons 
François. Sçachez donc Grand Prince, jufqu’à 
prefent invincible, que fi jay regret d'eftre hors 
du monde ; ce n'eft pas que 1e fois pouffé du 
defir de goufter plus A arr les plaifirs de 
la terre, puis que le reconnois qu'il n’y a point 
de felicité que dans le Ciel; mœæs bien d'avoit 
perdu la vie en portant les armes contre ma 

patrie & pour la proteétion d'vn homme que 
: ces crimes obligent pluftoft de livrer que de 
defendre. Ha! que ray vn fenfble defplaifir de 
ce qu'on dira vn iour dans l'Hiftoire que Dieu 
 m'ayant préfervé de quantité de hazards 
dans les combats , & encor depuis peu dans 
cette fameufe bataille de Lens, ou voftre va- 
leur triompha du nombre de nos ennemis, 1l 
ne m'ayttiré de tous les malheurs, que pour 
permettre que le perifle en défendant vne cau- 
fe dont liniufticenveftoift aflez connué, & que 
1e n'ay lamais embraffée que par la confidera- 
aon de voftre perfonne. Si voftre Alteffe vou- 
loit croire mes confeils, elle #éftabliroit fa ré- 
putation, qui eft prefque perdué, elle feroit re- 
flexion quil y a vn Dieu qui protege les bons 
& chaftie les mefchans, qui ne luffe rien im- 
puny,: Que les larans, les incendies & les fa- 
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crileges Juy demandent continuellement ven- 
geance , que les blafphemes & les violences 
vous feront perir infenfiblement fans donner 
de combat, & que fes impietez qu'on profere 
fi hardiment, & que vous fouffrez en voftre 
perfonne , font les veritables moyens d'aturer 
la colere de Dieu fur voftre armée & fur vous 
mefine. Il eft plus jaloux de fa gloire qu'au- 
cun Pnnce dela terre, & l'experience nous ap- 
prend que la &n des impies eft cousjours ac- 
compagnée de quelque eftrange Cataftrophe, 
& qu'elle eft en abomination à tous les hom- 
mes. C’eft ce Dieu qui vous a fait triompher 
de nos ennemis dans ces fameufes batailles de 
Phiifbourg, Northinguen , Rocroy ; & encor 
n'aguéres dans la pleine de Lens: & ceft ce 
Dieu mefme qui vous abandonnera lors que 
vous porterez les armes contre voftre patrie, 
& pour deffendre vn homme que fes crimes 
ont rendu fon ennemy mortel & irreconcilia- 
ble. Il eft vray que vous avez tousjours efté 
victorieux iufques à prefent : mais confiderez 
auf, sil vous plat, que la fortune a tousiours 
fecondé voftre. courage , & que la Viétoire 
qu'on dépeint LÉ pour tefmoignage de fon. 
inconftance, peut aufli-toft embraffer leur par- 
ty que le voitre. Reprefentez-vous, M O N- 
SEIGNEVR, combien de fois les Gaulois 
nos predecefleurs ont efté viétorieux, & que 





toutesfois 1ls n'ont pas laiffé d'eftre rendus tri 
butaires & efclaves des Romains leurs ennemis 
capitaux. Enfin, 1l eft comme impoffible que 

vous puiffiez perffter dans vos deffeins fans fu- 

comber dans vne fi hardie entreprife: Croyez 

vous eftre plus avifé que Monfeigneur le Prin- 

cé de Conty voftre frere, plus prudent que le 

Duc de Bouillon, plus genereux que les Ducs’ 
Delbeuf & de Beaufort, & plus brave,Capitai- 
ne que le Marefchal de la Mothe -Houdan- 
cour; N'eftice point que vous avez efpérance 
en la juftice de voftre caufe:Schachez, MON- 
SEIGNEVR, qu'il n’y en eut 1amais de plus 
injufte ? Qu'elle apparence de vouloir affamer 
vn milion de perfonnes qui ne font coupables 
d'aucun crime , finon, qu'ils aÿnent mieux 
mourir que d’eftre privez fi long-remps de la 
prefence de leur Roy. Les cris des pauvres, & 
principalement de l'Hoftel Dieu de Paris, de’ 
mandent vengeance contre ceux qui Iés affa? 
ment; qu'elle pitié dene leur avoir pas accor’ 
dé vn Pafle-port pour quelque Provifions qui 
leur eftoyent neceffaires. Ce Grand Dieu qui 
fera Juge de toutes vos aétions a eu pitié de 

Ninive, en confideration des Jumens & des 
enfans qui eftoyent à la mammelle, & les ge- 
miflemens & les larmes de tant de perfonnes 
ne peuvent amolhr voftre Cœur. Et bien, 
MONSEIGNEVR, fuppofez que vous 
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remportiez la viétoire (ce que j'efpére qui mar 
nvera iamais ) qu'elle fatisfaétion aurez-vous 
d'avoir abbrevé voftre Patrie du Sang de fes 
Enfans, & de vous efleuer vn Throphée des 
Corps de vos Compatriotes, pour ne pas dire 
de vos Freres. 
Que cette Republique eftoit loiable quidon-. 

noitplus de recompence pour auoir fauué vn 

Cytoyen, que pour auoir tué dix ennemis ; & 
que vous feriez coupable fi vous auiez à leur 
rendre compte de vos aétions? Quittez donc, 
MONSEIGNEVR, ce party fi déraifonna- 
ble, fécourez le peuple de Paris, & vengez 
outrage qu'on leur veut faire; abandonnez 
vn homme que fes crimes ont fait hayr de tous 
les peuples, qui à taiché de faire perir voftre 
Altefe au fiege de Lerida, la laiffant manquer 
de tout ce qui lui eftoit neceflaire pour vne-fi 
haute entrepnife ; & ainfi vous ferez beny 
d'yn chacun, & voftre Nom fera en bonne 
odeur a tous les Peuples de la France. | 


